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      Par K.M. Scott, auteure de best-sellers du New York Times, découvrez une romance sexy où les contraires s’attirent, sur deux personnes que tout oppose mais qui sont pourtant faites l’une pour l’autre.

      Liam Jackson incarne à la perfection le proverbe « Il faut se méfier de l’eau qui dort ». C’est un solitaire, et sans sa grande famille, il vivrait probablement en ermite dans une grotte au fond des bois.

      Fils de Kane Jackson, il tient beaucoup de son père.

      Mia Shanoff vit sous les feux des projecteurs. Nouvelle star de l’industrie musicale, sa notoriété est telle que la simple mention de son nom déchaîne les médias. Tout le monde brûle d’en savoir plus sur son histoire.

      Mais comme on dit, il ne faut pas croire tout ce que l’on entend.

      Pour Liam, la frénésie qui entoure Mia rend sa mission de protection plus ardue qu’il ne le voudrait. Le nouveau garde du corps de Mia est bien trop sexy pour qu’elle ne le remarque pas, mais il est bien trop à cheval sur le règlement.

      Deux personnes si diamétralement opposées peuvent-elles avoir une chance ensemble ?
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      Mia

      

      Combien d’experts de plateau vont encore se mêler de donner leur avis sur ma vie ? Un avis superflu et non sollicité, pour ce qui me concerne.

      On pourrait croire que ces gens ont mieux à faire que de disséquer chaque faux pas et chaque mauvaise relation que j’ai eus ces dernières années. Je veux dire, il y a tout un monde qui tourne autour de tas de choses comme la guerre, la famine et un million d’autres terribles réalités, et pourtant ces clowns jacassent sans arrêt sur Mia par-ci, Mia par-là.

      J’allonge les jambes sur le lit king size de l’hôtel, avec sa couette divine d’un bleu profond et ses draps à tomber par terre, et je sens la tension se dissiper en coupant le son de la télé. Ces draps sont paradisiaques. Du coton blanc comme tous les autres dans lesquels j’ai dormi, mais mon Dieu, qu’est-ce qu’ils sont confortables. Je parie qu’ils doivent avoir au moins mille deux cents fils au pouce carré. Il faut que je découvre qui les fabrique pour pouvoir en acheter un jeu pour mon propre lit, à la maison.

      La maison. Pff. Là où tout le monde, sans aucun doute, s’agite en tous sens en s’arrachant les cheveux, s’inquiétant inutilement de l’endroit où je peux bien être. Un instant, je ferme les yeux et j’imagine tout le monde regardant avec horreur leurs mains pleines de cheveux. Juste une autre source de stress. Ce serait amusant si ce n’était pas si ridicule.

      Je peux entendre toutes leurs inquiétudes d’ici. La reine de l’angoisse, ma mère, est la pire. « Elle pourrait être morte dans un fossé au bord de la route », se lamente-t-elle comme une idiote, tout en se tordant les mains.

      Je n’ai jamais vu un fossé de ma vie, encore moins été dedans, morte ou vive.

      « Peut-être que quelqu’un l’a kidnappée ? », suggèrent Chloe et Ivy à l’unisson, comme elles le font souvent quand quelque chose les excite.

      Pourquoi mes maquilleuses sont-elles toujours si mélodramatiques, ça me dépasse. Personne ne m’a kidnappée. Elles le savent, et pourtant je parie qu’elles ont déjà prononcé ces mots exacts, ce qui, bien sûr, a fait paniquer tout le monde encore plus.

      Je prends une profonde inspiration et l’expire lentement, laissant mes épaules redescendre d’autour de mes oreilles. Peut-être que leur inquiétude n’est pas complètement à côté de la plaque. J’ai eu plus d’un harceleur depuis que je suis devenue célèbre, mais aucun de ces types n’a jamais été du genre kidnappeur. Ce sont plutôt des gens qui se languissent de loin, mais s’ils s’approchaient assez pour me toucher, ils se pisseraient probablement dessus.

      Ma coach de vie, Ainsley, tente probablement, sans grand succès, de calmer tout le monde avec ses phrases zen que personne n’écoutera. J’aime bien quand elle me fait ses petits discours d’encouragement, mais il faut dire que je suis prête à prêter attention et à considérer les idées qu’elle présente.

      Ma mère et mon entourage ne sont pas fans de ses trucs zen, par contre. Ils préfèrent baigner dans la folie et le chaos, ce qui est la raison pour laquelle j’ai dû engager Ainsley comme coach de vie en premier lieu.

      Je jette un œil à la télé posée dans le meuble en merisier foncé de l’autre côté de la chambre d’hôtel et je vois un journaliste aux cheveux gris qui parle encore de ma disparition soudaine, mais maintenant ils ont une image de mon ex, Jonny, à côté de sa tête. Qu’est-ce qu’ils peuvent bien raconter sur mon ex-petit ami, bon sang ?

      Je remets le son de la télé et j’entends le vieux aux cheveux gris expliquer qui est Jonny. Il n’y a qu’un vieux crouton comme toi pour ne pas savoir qu’il est le chanteur du groupe Punk Slut, mec. Bordel. Mets-toi à la page. Si tu ne sais pas de quoi tu parles, tu devrais peut-être t’en tenir aux sujets sur la politique de merde ou la crise climatique dont tu te fous éperdument, et laisser les trucs actuels à des gens plus cools.

      « Je suis ici avec le docteur Elizabeth Walters, une psychologue de l’hôpital Mercy de New York dont les recherches sur la dynamique interpersonnelle et sexuelle des célébrités se concentrent exactement sur le genre de problèmes que Mia a eus dans ses relations amoureuses », dit le vieux journaliste de son ton si solennel.

      Putain ! Vont-ils vraiment se pencher sur ma relation avec Jonny parce que je suis disparue des radars depuis quarante-huit heures ? Un petit indice, Doc. Il va nous falloir plus de temps que ce qu’ils vous ont accordé pour démêler ce bordel. Jonny et moi, c’était un désastre toxique dès notre premier baiser.

      Ils pensent vraiment que je suis retournée avec lui ? ils ne font donc pas attention aux rumeurs qui disent qu’il est avec cette nana qui est la chanteuse de Banshee ? Devinez quel couple va s’engueuler ce soir, c’est certain.

      « Docteur Walters, si une jeune femme comme Mia venait à disparaître, comme c’est le cas, quelle est la probabilité qu’elle retombe dans de vieux schémas destructeurs et retourne avec un ex-petit ami, même un ex aussi notoirement violent que Jonny Chambers l’a été avec Mia ? »

      Putain, c’est un sacré sac de nœuds, ça. Je ne pense pas que la jolie dame au carré brun parfaitement coiffé va être capable de démêler tout ça. Elle espérait utiliser ce temps d’antenne pour faire la promo de son nouveau livre de développement personnel qui, elle en est sûre, est exactement ce dont les femmes ont besoin dans ce monde de fous.

      Comme je le soupçonnais avant qu’elle ne commence à parler, le docteur Walters a du mal à dire quoi que ce soit de définitif. Probablement parce qu’elle ne m’a jamais adressé un putain de mot, et moi non plus. Sympa de leur part d’essayer de me diagnostiquer à des kilomètres de distance.

      Pas satisfait de supposer le pire à mon sujet, que je serais retournée avec mon ex de merde, le vieux journaliste présente son deuxième invité, un autre psy de renom d’un grand hôpital de la ville dont je ne saisis pas le nom avant qu’il ne lui demande : « Docteur Chesterbrook, en tant que psychologue formé à déceler les schémas destructeurs chez les patients en matière d’addiction, que pouvez-vous me dire sur tout ce que vous savez concernant Mia ? »

      Curieuse de voir comment ils comptent lier mon récent séjour en cure de désintox à mon désir de disparaître des feux des projecteurs pendant deux foutus jours, je me redresse et j’écoute le docteur afro-américain avec ses énormes lunettes.

      « Eh bien, Mason, je n’ai jamais été l’un des médecins de Mia, mais je vois des schémas qui ne me plaisent pas dans la vie de cette jeune femme. J’espère simplement que ses amis et sa famille les voient aussi et font tout leur possible pour lui apporter l’aide dont elle a besoin. »

      Merde, Chesterbrook, le docteur au nom qui sonne comme toutes les cures de désintox dont j’ai jamais entendu parler. Tu étais si bien parti quand tu as admis que tu ne t’es jamais approché à moins d’un mètre de moi, donc que tu ne sais pas un traître mot à mon sujet, mais ensuite tu es retombé dans ce que je suppose être ton baratin habituel sur les schémas et mon besoin d’aide.

      Deux putains de jours, c’est tout ce que je voulais. Deux jours sans que personne ne me parle ou ne me dise ce que je devrais faire ou ne pas faire. Deux foutus jours de paix et de tranquillité dans une super chambre d’hôtel avec des cochonneries que personne ne pense que je devrais manger et une baignoire où je peux me prélasser dans un bain moussant jusqu’à ce que mes doigts et mes orteils soient tout fripés.

      Est-ce que c’est trop demander ?

      Alors que je regarde de l’autre côté de la pièce le troisième docteur que Mason Cooperman a ajouté à sa collection de charlatans tous impatients de parler de mes problèmes, je sais que la réponse est oui. Quarante-huit heures, dont les deux dernières que j’ai passées à regarder ces imbéciles, et le monde entier agit comme s’il était en feu.

      Croyez-moi, les gens. Vous aussi, vous voudriez quelques jours seuls si vous étiez à ma place.

      Je rassemble tous les merveilleux oreillers de l’hôtel et je construis un mur à côté de la tête de lit en riant de toutes leurs suppositions à mon sujet, sur ce que je fais et sur ce qui pourrait clocher pour me faire fuir comme ils le soupçonnent. La femme médecin aux cheveux bruns parfaits est absolument certaine que je suis quelque part en train de passer un moment horrible avec mon ex tout en pensant que je suis amoureuse. Chesterbrook avec ses binocles est terriblement inquiet que j’aie replongé et que je boive à nouveau, et possiblement que je reprenne de la coke, ce qui le trouble encore plus.

      Mec, tu n’as aucune idée. Honnêtement, tu es tellement à côté de la plaque que je ne te trouve même pas sur la carte.

      Et le troisième docteur, dont j’ignore le nom parce que ça ne m’intéresse plus de leur en donner, pense que son livre, Pourquoi les femmes bien aiment les mauvais garçons, contient la réponse à tous mes problèmes. Je n’arrive pas à me concentrer sur ce qu’il dit parce que son front est si grand que c’en est distrayant. Putain, mec, on pourrait projeter des films dessus.

      Waouh. Si je ne riais pas maintenant, je pleurerais de voir à quel point ces connards sont à la masse.

      Ma tournée qui a duré huit mois m’a emmenée sur cinq des sept continents et dans des centaines de villes à travers le monde. J’ai rompu avec un gars, juré de renoncer complètement aux hommes et, tragiquement, la rumeur dit que je me suis tournée vers l’alcool et la drogue. La raison, ils s’en fichent complètement, mais ma solitude après des concerts qui me laissaient comme une serpillière essorée pourrait être un bon point de départ pour tout le monde. Je suis fatiguée et mon corps me fait mal après tous ces spectacles, et je n’ai que dix-neuf ans, mais bon sang, ces crétins et tout le reste du monde sont absolument sûrs que je suis en train de faire quelque chose de destructeur.

      Aucune mention de la façon dont je me démène pour offrir au public le meilleur spectacle qu’il puisse jamais voir. Pas un mot sur ce que c’est que d’être une chanteuse sans domicile fixe, vivant dans des valises et regrettant son lit nuit après nuit. Pas un seul souffle sur ce que c’est que de se sentir comme si on vivait dans un bocal et que chaque prétendu journaliste a le nez collé à la vitre, mourant d’envie de me surprendre à faire quelque chose qui leur rapportera un gros scoop. Pas un mot sur le fait que je suis encore en train de prendre mes marques dans la vie et que ce n’est pas la fin du monde si je fais une erreur ou deux.

      Ou dix.

      Non, ce serait ennuyeux. Au lieu de ça, ils diagnostiquent à distance et avancent des affirmations qu’ils ne peuvent absolument pas étayer parce qu’ils ne me connaissent pas. Ils connaissent le visage public que je montre, mais ils ne me connaissent pas. Ils voient Mia, la superstar, pas Mia la personne.

      Pendant quatre ans, j’ai essayé d’être tout ce que le monde voulait que je sois. Je ne peux pas prendre quarante-huit heures pour être juste qui je veux être pour une fois ?

      Mason aux cheveux gris interrompt la femme médecin pour dire que ma mère est sur le point de sortir pour tenir une conférence de presse. Bon à savoir qu’elle ne laisse pas passer une occasion de transformer ça en un cirque encore plus grand. Je détesterais penser qu’elle pourrait simplement rester tranquille quelques jours et me laisser seule.

      Je regarde Andrea Shanoff se tenir devant la rangée de microphones, l’air bien trop bouleversée pour les circonstances. Ma mère est une belle femme avec de longs cheveux noirs qui reposent parfaitement sur sa tête comme ceux de Cher quand elle était jeune, à l’époque. J’aimerais que mes cheveux fassent ça, mais à chaque fois que mes stylistes insistent pour faire quelque chose d’intéressant avec mon look pour les foules qui viennent me voir, la chance que mes cheveux retombent un jour normalement s’amenuise de plus en plus.

      Aujourd’hui, elle a opté pour une veste marron clair sur un chemisier beige, un look destiné à exprimer son désespoir total face à ma disparition. C’est très terre-à-terre et ancré, ce qui me fait penser qu’elle s’est inspirée d’Ainsley en se préparant pour sa performance. Elle a aussi mis moins de maquillage que d’habitude. Pas de faux cils ni d’eye-liner épais pour accentuer ses yeux marron foncé. Elle veut faire savoir au monde que toute cette histoire a été si éprouvante pour elle.

      « Merci pour toute votre inquiétude au sujet de Mia. Je suis ici aujourd’hui pour lancer un nouvel appel à celui qui la retient de la laisser rentrer à la maison. Ma fille est une belle personne, à l’intérieur comme à l’extérieur. Elle aime partager le don que Dieu lui a fait de sa belle voix, et je vous demande seulement de la libérer pour que nous puissions tous l’entendre chanter à nouveau. »

      J’entends les mots sortir avec la bonne émotion attachée à chaque syllabe, mais le tout sonne creux à mes oreilles. Tout ce que je vois, c’est la panique de sentir son contrôle sur moi lui échapper. Elle avait à peu près la même tête juste après mes dix-huit ans, quand je suis partie avec Jonny chez lui à Miami. Cette conférence de presse était d’anthologie. Elle aurait dû gagner un Oscar pour toutes ces larmes et ces mains qu’elle se tordait en gémissant que son bébé était mort dans un fossé quelque part.

      C’est toujours un fossé avec les reines du drame.

      Elle aime se rabattre sur les idées éprouvées. J’imagine qu’elle le mentionnera aussi à un moment donné de cette conférence de presse, mais j’éteins la télé avant qu’elle n’en ait l’occasion. Quelque chose dans sa fascination pour moi dans un fossé au bord de la route me met mal à l’aise.

      Je suis la poule aux œufs d’or de ma mère. Bien sûr, elle m’aime, mais ce qu’elle aime plus encore, c’est le style de vie qu’elle mène grâce à ma célébrité et à mon succès. À quinze ans, j’ai eu ma première chanson numéro un. Elle a été suivie par deux autres avant que la maison de disques et ma manager, ma mère, décident que je devais me bouger le cul pour partir en tournée, car c’est là que se trouve le gros argent.

      Alors j’ai tourné.

      J’ai fêté mon seizième anniversaire seule à l’arrière de mon bus de tournée, juste à l’extérieur de Tucson. Tout le monde s’était endormi après m’avoir félicitée pour le concert de ce soir-là, et je suis restée assise avec un cupcake que Michael, un de mes gardes du corps, m’avait laissé. Gâteau aux carottes avec glaçage au fromage à la crème, mon préféré. Ma version d’une fête de « sweet sixteen ».

      C’est grâce à lui que j’ai cette chambre d’hôtel où je peux me prélasser quelques jours. Dieu merci, il y a quelqu’un sur qui je peux compter pour comprendre que j’ai parfois besoin de décompresser.

      Mon dix-septième anniversaire, je l’ai fêté sur scène à Rio de Janeiro avec des milliers de mes plus proches amis agitant des bannières à mon nom pendant que je chantais ma version de Joyeux Anniversaire. Ils ont adoré. Tout ce que je voulais, c’était que quelqu’un me le chante.

      Ça n’est jamais arrivé ce soir-là. Au lieu de ça, nous sommes tous montés dans un avion pour Mexico et le temps que nous atterrissions, la journée était terminée, et je n’ai même pas eu de cupcake.

      Au moment où j’ai eu dix-huit ans, j’étais la plus grande star du monde. Et la plus seule. J’avais un entourage autour de moi à tout moment, surtout une fois que les lettres folles de harceleurs ont commencé à arriver et que ma mère a ressenti le besoin d’engager plus de gens.

      Mais dix-huit ans, c’était différent parce qu’alors j’étais officiellement une adulte. Je pouvais être qui je voulais être. Je pouvais faire ce que je voulais faire. Je pouvais théoriquement dire non à ce que je ne voulais pas faire parce que j’étais une adulte.

      Alors, quand Jonny Chambers avec tous ses tatouages et ses piercings est venu me voir après un de mes concerts quelques semaines après mes dix-huit ans, je suis retournée dans sa chambre d’hôtel avec lui et j’ai perdu ma virginité. Rétrospectivement, il n’était pas mon meilleur choix pour mon dépucelage, mais je ne peux pas changer le passé.

      Comme cadeau d’anniversaire tardif pour mes dix-huit ans, il m’a emmenée chez lui à Miami et m’a offert la plus grande fête que le monde ait jamais vue. Les tabloïds en parlent encore aujourd’hui, plus d’un an plus tard. C’est la raison pour laquelle tous les experts de plateau et les psys à la télé sont si sûrs que je suis avec lui en ce moment.

      Ils n’ont jamais vu ce qui se passait en coulisses entre nous. Ils pensent savoir des choses parce qu’il était à fond dans l’alcool et la coke quand j’étais avec lui, et j’avais des bleus dont ils étaient certains qu’ils venaient de ses coups.

      Mais ce n’est pas ce qui s’est passé. Il ne m’a jamais frappée. Ce qu’il a fait était pire. Il m’a fait sentir que j’étais juste une autre fille de son harem, que je ne signifiais rien pour lui et qu’il pouvait me remplacer aussi facilement qu’il m’avait trouvée.

      Depuis que j’ai rompu avec lui, tout le monde a dit que j’avais été maltraitée, et je suppose que je l’ai été à bien des égards. Jonny ne m’a jamais maltraitée physiquement, mais il a sapé ma confiance en moi, donc c’est une forme de maltraitance, je pense.

      Mais tout ça est derrière moi maintenant. J’ai quelqu’un qui compte dans ma vie, qui tient assez à moi pour risquer Dieu sait quoi si ma mère découvrait un jour que c’est Michael qui m’a trouvé cette chambre. Il me protège de ce qui peut vraiment me faire du mal, et ça signifie plus que je ne pourrai jamais le lui dire.

      Au diable tout le monde, sauf Michael. Ma mère, chaque foutue personne qui pense connaître ma vie mieux que moi, et tous ces crétins à la télé qui passent leurs jours et leurs nuits à parler sans fin de choses dont ils ne savent rien.

      Glissant hors du lit, je me dirige vers la salle de bain avec l’immense baignoire, la principale raison pour laquelle je voulais venir dans cet hôtel. C’était un risque, car c’est le meilleur hôtel de la région de Tampa, mais une fois que j’ai vu la photo des baignoires de leurs suites, j’ai su que c’était l’endroit où je voulais me cacher et simplement me détendre pendant quelques jours.

      J’ouvre l’eau chaude à fond et je jette une bombe de bain à la lavande pour créer l’expérience parfaite d’un bain luxueux. Alors que je me déshabille de mon pantalon de yoga rose préféré et de mon t-shirt blanc sur lequel est écrit Superstar en argent sur la poitrine, j’aperçois mon reflet dans l’énorme miroir de la salle de bain. Deux jours à me gaver de cochonneries n’ont pas fait autant de dégâts que mon entraîneur personnel l’avait prétendu.

      Un instant, je prends la pose et souris à l’idée de ce que Mitchell ferait s’il voyait tout ce que j’ai mangé ces dernières quarante-huit heures. Le gars péterait un câble et m’ordonnerait de m’entraîner deux fois plus dur le mois prochain.

      « Tu vois ? Je savais que quelques jours de dérapage ne feraient pas tant de dégâts », dis-je en riant alors que je monte dans la baignoire.

      L’eau pique tant elle est chaude, alors j’ouvre rapidement l’eau froide pour équilibrer les choses afin de ne pas me brûler au second degré de la taille aux pieds. Je ramène l’eau plus fraîche vers moi, ce qui adoucit un peu la température, avant de m’adosser au bord de la baignoire et de fermer les yeux.

      C’est tout ce que je voulais en m’enfuyant. Pas de replonger, sauf si vous considérez les bonbons, les biscuits, les chips et les sodas light comme une rechute. Pas de blesser qui que ce soit. Juste me détendre dans une baignoire pleine de bulles qui sentent les fleurs après avoir mangé trop de nourriture mauvaise pour moi pendant quelques jours.

      Pendant ce temps, le monde entier à l’extérieur de cette suite d’hôtel part en vrille, s’inquiétant de ce que je fais. C’est leur problème, pas le mien. Peut-être qu’ils devraient essayer quelques-unes des conneries zen d’Ainsley. Peut-être qu’alors, ils se calmeraient un bon coup.
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      Liam

      

      Le soleil de fin avril est agréable sur ma peau, alors je repousse le moment de rentrer pour profiter encore quelques minutes de mon balcon. En jetant un œil aux portes vitrées, j’aperçois Wilder qui fait les cent pas dans mon salon. Chaque jour, c’est un nouveau stress avec lui. Si seulement nos parents savaient la quantité de problèmes qu’il s’attire, simplement en étant Wilder.

      Quoique, je doute que mon père s’en rendrait compte, même si on le lui écrivait en lettres de néon et qu’on le forçait à rester planté devant pendant des heures. Il y a quelque chose chez mon petit frère qui pousse Kane Jackson à croire en des choses qui n’existent tout simplement pas.

      J’essaie de ne pas être d’accord avec Cade et Alex au sujet de Wilder, mais il ne me facilite pas la tâche. Vraiment pas, parfois.

      La crise du jour concerne une personne qu’il fréquente. Pour un type qui s’attire autant de problèmes, il semble toujours trouver de la place pour une histoire de cœur dans sa vie. On pourrait croire que ses conquêtes le verraient venir de loin avec son lot d’absurdités, mais il leur lance son sourire à la Wilder, elles jettent un œil à ses tatouages et à ses piercings et, avant même d’avoir eu le temps de dire ouf, il s’est trouvé un nouvel amour.

      Il a essayé de me parler des agissements de cette nouvelle personne hier soir, mais j’ai coupé court à la conversation avant qu’elle ne se transforme en une discussion d’une heure pour savoir s’il devait ou non larguer toutes les autres. Il semble que cette nouvelle venue estime qu’il ne devrait y avoir qu’eux deux dans cette relation. Mon petit frère n’a jamais défini l’exclusivité de cette manière.

      Tandis que tout cela me trotte dans la tête, menaçant de gâcher une belle journée que j’espérais passer seul, j’entends la porte vitrée coulissante s’ouvrir derrière moi et je sais que j’aurais dû prendre mes jambes à mon cou, comme sa nouvelle conquête aurait dû le faire. S’incrustant dans mon appréciation tranquille de cette matinée ensoleillée, Wilder s’affale sur la chaise en face de moi et secoue la tête.

      Comme si sa vie était si dure que je devrais avoir pitié de lui.

      « On dirait que je vais devoir rester un peu plus longtemps. J’espère que ça te va. »

      Je pousse un lourd soupir. Je n’ai pas vraiment le choix. Il fait partie de la famille. Oui, c’est un connard et oui, c’est un fardeau, mais ma mère m’a pris à part le mois dernier et m’a supplié de laisser mon frère rester ici quelque temps pour qu’elle et mon père puissent profiter d’un peu de paix et de tranquillité ensemble. Comme je pensais que je serais déjà parti sur une mission quelque part, j’ai accepté avec plaisir.

      Et puis cette mission est tombée à l’eau quand le mari de la cliente a réalisé que sa femme s’envoyait elle-même des lettres de menaces juste pour attirer l’attention et qu’elle n’avait pas besoin d’un service de sécurité pour la protéger d’elle-même. Ce qui m’a laissé ici avec le pire invité du monde.

      Lequel vient d’annoncer qu’il va devoir rester ici « un peu plus longtemps ». Pour d’autres, ça pourrait signifier un jour ou deux. Pour Wilder Jackson, ça pourrait vouloir dire des mois.

      Ou même plus longtemps.

      Je grimace à l’idée que nous devenions colocataires permanents. Si seulement sa nouvelle addition au harem n’insistait pas tant pour être la seule dans sa vie.

      « Explique-moi encore pourquoi tu ne peux pas aller traîner avec l’une des nombreuses personnes qui ont défilé ici ces dernières semaines ? »

      Wilder prend un air lointain, comme si je lui avais posé une question profonde qui le faisait reconsidérer tout ce qu’il avait toujours pensé de l’amour. Ou des défilés. On ne sait jamais avec lui. C’est un étrange mélange de rêveur et de criminel, alors ses pensées partent dans des tangentes que je n’essaie même plus de comprendre.

      « Elles ne sont rien pour moi, dit-il d’un ton qui sonne comme s’il faisait une grande déclaration. C’est Chris, la bonne personne. Je le sais. »

      Je sais que ce que je vais dire ne trouvera pas le même écho chez lui que chez n’importe qui d’autre, mais je le dis quand même parce que quelqu’un doit bien injecter un peu de logique dans nos vies. « Alors romps avec toutes les autres. Ce n’est pas sorcier, mec. Si c’est la bonne, alors fonce tête baissée dans cette relation et oublie les autres. »

      Et aussitôt, son air de grande déclaration, comme s’il posait pour une statue, s’estompe et il s’affaisse dans sa chaise. « Je sais que c’est la bonne. J’en suis sûr. Je ne sais juste pas si je veux renoncer à tout ce que j’ai avec les autres pour l’instant. Tu sais ce que c’est. »

      En vérité, non. Je n’arrive pas à imaginer mener ma vie comme il le fait. Ou plus exactement, comme on l’a laissé faire depuis qu’il est arrivé dans notre famille. Rien ne semble jamais permanent pour Wilder, bien qu’il prétende trouver l’âme sœur parfaite, le travail parfait ou même le club parfait où aller pratiquement chaque semaine.

      Ce n’est pas mon genre. Il est partout à la fois, éparpillé dans ses pensées comme dans ses sentiments. Je suis son contraire. J’aime que ma vie soit calme et stable. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est de drame inutile, une chose que mon petit frère semble rechercher avidement.

      Ça ne sert à rien d’en discuter avec lui, cependant. Il pense que sa vie est absolument géniale. Le fait qu’il sème le chaos partout où il passe ne semble pas le déranger le moins du monde.

      « Et tes amis, ces mecs avec qui tu traînes ? Tu ne peux pas rester chez l’un d’eux ? »

      Il écarte cette idée d’un revers de la main en secouant la tête. « Ils ont tous leur propre vie et des copines qui vivent avec eux maintenant. C’est comme si, l’année dernière, ils s’étaient tous fait mettre la corde au cou », répond-il avec une bonne dose de dégoût pour le bonheur de ses amis.

      Ce Chris devrait vraiment prendre ses jambes à son cou. Maintenant.

      « Toi, par contre, tu es un célibataire avec deux chambres, alors je me suis dit que la compagnie te plairait », ajoute-t-il.

      Je suppose que je devrais être reconnaissant à Wilder de m’avoir sauvé d’une vie de paix et de tranquillité. Si je pouvais le faire tenir en place assez longtemps, peut-être pourrait-il poser pour une statue en son honneur.

      Une centaine de choses que je voudrais dire sur ce qu’il a « pensé qui me plairait » me viennent à l’esprit, mais je me souviens de ma mère et de ses grands yeux bleus levés vers moi alors qu’elle me suppliait pour avoir un peu de temps seule avec mon père, sans Wilder. Alors je me contente de hausser les épaules et de fourrer toutes ces idées dans un coin de ma tête pour une autre fois.

      « Eh bien, j’ai tendance à être assez solitaire, mais n’hésite pas à rester aussi longtemps que tu le souhaites », dis-je avant de fermer les yeux.

      S’il retourne dans l’appartement tout de suite, cette matinée ne sera pas totalement gâchée.

      Wilder me frappe le bras, et j’ouvre les yeux en grand pour le voir debout à côté de moi, l’air bien trop excité. « Super ! Tu sais, Liam, on est frères, on devrait passer plus de temps ensemble. Je sais qu’on est le jour et la nuit, mais on a plus de points communs que tu ne le penses. »

      Je lève les yeux vers lui alors qu’aucune chose que nous pourrions avoir en commun ne me vient à l’esprit. Nous sommes frères parce que nos parents l’ont adopté, donc nous ne partageons même pas de lien de sang, même si, curieusement, il me ressemble avec ses cheveux sombres et ses yeux bleus. À part notre ressemblance physique, je ne trouve pas une seule chose que nous aimions tous les deux. Ni rien que nous détestions ensemble non plus.

      « Reste aussi longtemps que nécessaire, Wilder. Mi casa es su casa. »

      « Formidable ! J’ai soif. Tu veux boire quelque chose ? », demande-t-il.

      Je secoue la tête alors qu’un point commun entre nous me vient à l’esprit. Nous avons tous les deux hérité de la même somme d’argent à nos vingt et un ans. Wilder a dilapidé presque tout le sien en fêtes, en sexe, puis en dédommagements pour le crime qui l’a envoyé en prison. Moi, en revanche, j’ai tout ce que j’ai reçu et plus encore, grâce à des investissements judicieux.

      Il claque la porte vitrée plus fort que nécessaire, et je secoue à nouveau la tête. Nous n’avons rien en commun.

      J’obtiens peut-être dix minutes de paix supplémentaires au soleil avant que mon téléphone ne sonne. L’attrapant sur la table à côté de moi, je le tiens devant moi le temps que mes yeux s’ajustent pour voir l’écran de mon portable. VIP Security. Peut-être qu’il y a une mission pour moi, après tout.

      Avant même que je ne puisse dire bonjour, une voix d’homme commence à parler. « Liam, ici Jonah Bradley, président de VIP Security. Je sais que nous n’avons pas souvent parlé par le passé, mais je tenais à vous appeler personnellement pour une nouvelle mission, car vous êtes l’homme parfait pour ce travail. »

      Me redressant, j’essaie de me souvenir d’une seule fois où Jonah Bradley et moi avons parlé. Peut-être une fois à la fête de Noël de VIP il y a deux ans ? Non, c’était son assistant à qui je parlais près de ce saladier de lait de poule qui a fini par le mettre K.O. après que quelqu’un y a versé ce qui devait être une bouteille entière de rhum.

      « Bonjour, Monsieur Bradley. Je vous remercie de penser à moi pour cette mission pour laquelle vous me croyez parfait. C’est agréable d’être reconnu pour son travail acharné. »

      « Fantastique ! Vous avez entendu parler de Mia, la jeune chanteuse dont tout le monde parle ? Elle a besoin d’un chef de la sécurité, et vous êtes l’homme de la situation. »

      On dirait une publicité pour le recrutement de l’armée, sauf que travailler comme chef de la sécurité de Mia serait bien pire que de s’engager. L’année dernière, elle s’est enfuie et a fini en cure de désintoxication après que son équipe l’ait finalement rattrapée quelque part dans le sud de la Floride. Puis, à sa sortie, elle a insisté sur le fait qu’elle n’avait pas besoin d’un nouveau garde du corps, ce qui signifiait que j’avais attendu tout ce temps qu’elle se remette pour rien.

      Pas question que je me coltine cette mission. Non. Sans façon.

      « C’est la pianiste classique que j’étais censé protéger et qui a fini en désintox ? », je demande, voulant m’assurer que j’ai la bonne folle en tête.

      Jonah hésite un instant avant de répondre : « Oui, eh bien, à propos de cette histoire de pianiste… oubliez tout ce que vous pensiez savoir sur elle, car c’est un nouveau jour. »

      Maintenant, on dirait quelqu’un qui recrute pour une secte.

      « Je vous remercie de considérer ma candidature, mais je pense que cette fois, je vais devoir refuser, Monsieur Bradley. Nous avons déjà essayé l’année dernière. Ça n’a pas marché. Je pense que quelqu’un d’autre serait plus approprié. »

      Malgré tout, il n’abandonne pas.

      « N’importe quoi. Vous êtes mon meilleur homme, Liam. Vous ne savez peut-être pas que je prête vraiment attention à l’entreprise que je dirige, mais c’est le cas, et j’ai vu ce que les clients disent de vous. Vous êtes professionnel et vous faites le travail. Sans chichis. C’est exactement le genre d’attitude nécessaire pour cette mission. »

      Je repasse en boucle toute la couverture médiatique que j’ai vue ces derniers jours sur la disparition de Mia et le merdier qui l’entoure. Aucun homme sain d’esprit ne voudrait mettre les pieds dans ce pétrin. Cette fille et sa vie ne sont qu’une source d’ennuis.

      « Tout cela semble de toute façon assez futile, n’est-ce pas ? », je demande, sachant que s’il m’appelle, c’est que quelque chose a changé dans sa situation. « Elle a disparu depuis quarante-huit heures. Il me semble que c’est un peu tard pour agir. »

      « Je suis heureux que vous vous soyez tenu au courant. C’est une bonne nouvelle ! Quant à la disparition de Mia, c’était surtout un spectacle pour la presse. Andrea Shanoff, la mère de Mia, ne manque jamais une occasion de créer un spectacle médiatique. Ils ont découvert que son ancien chef de la sécurité lui a trouvé une chambre dans un hôtel avec l’aide de sa sœur il y a un jour. Andrea n’a fait qu’exploiter la folie ambiante. »

      Quelle partie de cette histoire est censée me donner envie d’accepter ce poste ? D’abord, sa beuverie l’a menée en désintox, puis elle a refusé de prendre un nouveau garde du corps une fois sortie. Au moins, maintenant je sais que ça n’avait rien à voir avec moi en particulier. Mia ne voulait tout simplement pas échanger une nounou indulgente contre un vrai professionnel de la sécurité déterminé à faire son travail.

      Mais être le type qui doit gérer le remplacement de celui qui lui a trouvé la chambre ressemble à un travail ingrat. Elle est probablement bien trop proche de lui et va piquer une crise si son équipe essaie de le virer.

      En plus de tout ça, elle a l’air d’être une sacrée emmerdeuse. J’ai assez d’argent pour ne pas avoir à travailler. Je choisis de le faire parce que rester à ne rien faire jour après jour devient ennuyeux. De plus, je veux tracer ma propre voie dans le monde, même si j’ai un pécule sur lequel me rabattre. Si cela signifie que je dois puiser dans mon argent plutôt que d’aller travailler pour la plus grande diva du monde, je vote pour piller la tirelire.

      « Je pense que je vais passer mon tour. Je ne suis pas très doué avec les enfants incontrôlables. »

      « Liam, j’ai vraiment besoin de vous sur cette mission », dit Bradley d’une voix très différente de celle d’il y a une minute. Maintenant, il a l’air presque désespéré.

      Ma détente matinale ruinée, je me lève de la chaise longue et rentre à l’intérieur. « J’aimerais pouvoir le faire, mais ça ne ressemble pas au genre de travail que je veux accepter. Je suis désolé, Monsieur Bradley, mais Mia est juste trop compliquée. J’espère que vous trouverez quelqu’un. Vraiment. »

      « Je comprends. Merci de m’avoir écouté, Liam. »

      En remettant le téléphone dans la poche de mon jean, je me demande si c’est la dernière fois que j’entendrai parler de VIP Security. Si c’est le cas, soit. Il y a des batailles qu’il faut savoir abandonner.
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        * * *

      

      Pour ne pas avoir à passer plus de temps avec Wilder, j’essaie de trouver un coin près de l’eau où personne ne peut me voir. Comme c’est l’une des habituelles réunions de famille Jackson-March, c’est peu probable, mais un mec peut toujours essayer.

      J’obtiens environ soixante secondes de solitude avant qu’Alex ne me trouve. Me frappant dans le dos, il rit en me tendant une bière. « Tu essaies de te rendre invisible, Liam ? Qui est-ce que tu fuis ? »

      Quand je hausse les épaules et lève les yeux au ciel, il répond à ma place. « Laisse-moi deviner. Ce frère qui est le tien. Mec, j’ai entendu ton père parler au restaurant l’autre jour. Il vit vraiment chez toi maintenant ? Ça doit grave craindre pour toi, j’en suis sûr. »

      Même si je n’ai pas envie de casser du sucre sur le dos de Wilder, j’ai besoin de me défouler auprès de quelqu’un, et comme Alex ne le répétera probablement qu’à Cade, je ne me censure pas. « Tu n’as aucune putain d’idée. Ce type est omniprésent. Je jure qu’il y a des clones de lui dans chaque pièce de mon appart. Je sais que ce n’est pas très fraternel de ma part, mais je crois que je pourrais finir par le balancer du balcon s’il ne trouve pas un autre endroit où aller, et vite. »

      Alex s’assied sur le sable et lève sa bouteille pour la trinquer contre la mienne. « À la famille. Ils te rendent dingue, mais qu’est-ce qu’on peut y faire ? »

      Je prends une gorgée de bière et marmonne : « Le balancer du cinquième étage de mon immeuble. »

      « Tu sais, j’ai cru entendre mon père dire qu’il amenait quelqu’un avec lui aujourd’hui, mais je n’ai vu personne de nouveau. Juste les couples habituels de Cade et Hailey et Cash et Savannah, avec nos parents et Stefan et Shay. Ça laisse Mamie et le reste des célibataires de la famille. »

      Encore une fois, je lève les yeux au ciel. « L’amour de sa vie actuel a probablement compris qu’il était temps de mettre les voiles avant que ça ne devienne vraiment sérieux. C’est pour ça qu’il dit qu’il a besoin de rester chez moi un peu plus longtemps. “C’est la bonne”, qu’il dit, mais il ne veut pas renoncer à toutes les autres. »

      Avec un rire franc, Alex secoue la tête. « Alors ce n’est pas la bonne. »

      « C’est ce que je lui ai dit. Il n’écoute pas. Mais en même temps, a-t-il déjà écouté ? », je demande, connaissant la réponse sans que mon cousin ne donne son avis.

      Depuis le porche, ma mère crie : « Liam ! Alex ! Venez nous rejoindre. Wilder disait justement à quel point il s’amuse en restant chez toi, chéri. »

      Me donnant un coup de coude dans les côtes, Alex plaisante : « Ouais, chéri. Allons parler à ta mère du plaisir que tu as à vivre avec Wilder. »

      Alors que nous abandonnons à contrecœur notre cachette, je dis à Alex : « Putain, ouais. J’aurais dû accepter ce job, sauf que ça aurait été échanger un emmerdeur contre un autre. »

      « Lequel ? Tu attends toujours que cette fille se reprenne en main ? N’est-ce pas elle qui a disparu depuis quarante-huit heures ? Ils l’ont retrouvée ? », demande-t-il avec une réelle inquiétude dans la voix.
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